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Position des étudiant·e·s face auxmesures d’austérité de la
Confédération
L’Union des étudiant·e·s de Suisse (l’UNES) est convaincue que des mesures d’austérité à court terme dans le domaine de
l’éducation nuisent à long terme à la compétitivité de la Suisse. C’est pourquoi les augmentations des frais d’études prévues
par la Confédération doivent être rejetées, car elles constituent une attaque contre l’égalité des chances et l’avenir des jeunes.

L’essentiel en bref
▷ L’augmentation des frais d‘études met en danger l’égalité des chances dans le système éducatif suisse.

L’augmentation des frais d’études entraîne une sélection des étudiant·e·s non plus en fonction de leurs compétences et
performances, mais en fonction de leur situation financière. Celles et ceux qui ne peuvent pas se permettre ces coûts plus
élevés sont exclu·e·s, indépendamment de leur talent ou de leur potentiel académique. À long terme, cela conduit à une
perte de main-d’œuvre qualifiée et d’innovation.

▷ Les systèmes de bourse sont insuffisants.
Le système de bourses en Suisse n’est pas suffisant pour garantir l’égalité des chances sans investissements supplémen-
taires ni développement accru du dispositif de bourses.

▷ Les coupes budgétaires mettent en danger la Suisse en tant que centre d’innovation et pôle économique.
La Suisse est connue dans le monde entier pour la haute qualité de son enseignement et de sa recherche, innovants et
souvent précurseurs. Les hautes écoles constituent le fondement de la pensée critique, de la recherche et de l’innovation.
Elles renforcent l’économie et garantissent la position de la Suisse en tant que pôle d’innovation. Sans des investisse-
ments suffisants de la part de la Confédération dans l’éducation et la recherche, cette position de leader mondial est
menacée. L’ensemble de la Suisse devrait alors en supporter les conséquences économiques et sociales.

▷ Dégradation imminente de la qualité de l’enseignement et de la recherche en raison de coupes budgétaires imposées.
La qualité de l’enseignement et de la recherche ne peut être maintenue face à l’augmentation continue du nombre
d’étudiant·e·s que si les investissements dans le corps enseignant, le développement pédagogique et les infrastructures
augmentent également. Si la qualité de la formation diminue, les futures générations d’étudiant·e·s seront moins per-
formantes sur le marché du travail. Cela affaiblira la capacité d’innovation et la compétitivité de l’économie suisse. Ces
dommages seront durables et ne pourront pas être corrigés par des investissements ponctuels dans quelques années.

▷ Études plus chères, taux d’occupation plus élevé, études plus longues
Aujourd’hui, plus de 73% des étudiant·e·s dépendent d’un emploi à côté de leurs études pour subvenir à leurs besoins et
couvrir les frais existants. Une augmentation des frais d’études les contraint à travailler encore plus, au détriment de leur
formation. Moins de temps pour étudier entraîne des examens retardés et une durée des études prolongée. Les hautes
écoles en souffrent également, car les étudiant·e·s restent inscrit·e·s plus longtemps, retardant ainsi leur entrée sur le
marché du travail. Plutôt que d’ajouter des obstacles financiers, il est essentiel de garantir un accès équitable et sécurisé
à l’éducation pour toutes et tous. Étudier dans les délais réglementaires ne doit pas devenir un luxe!

▷ Pour chaque franc investi dans l’éducation, la Suisse reçoit jusqu’à cinq francs en retour.
Investir dans les hautes écoles génère un fort retour sur investissement pour l’économie et le fisc. Les mesures d’austérité
prévues priveraient la Suisse de ces bénéfices à long terme et affaibliraient sa situation financière.

Pour ces raisons, en tant que représentation nationale des associations étudiantes suisses, nous considérons qu’il s’agit d’une
erreur grave et d’un danger pour la société et l’économie suisses de réduire drastiquement les investissements dans l’éducation
et la recherche, tout en faisant peser ce fardeau aux étudiant·e·s par des hausses de frais d’études.
Économiser sur l’éducation, c’est économiser sur l’avenir de toutes et tous!
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